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Résumé : L‟utilisation de l‟extrait aqueux à des concentrations de 5% et 15% de Cleome arabica plante 

spontanéedu Sahara septentrional, a permis de suivre leur effet sur le premier stadelarvaire 

d‟Ectomyeloisceratoniaesous conditions contrôlées. Les résultats ont montré que le taux de mortalité augmente 

en fonction de la concentration de l‟extrait et en fonction du temps. Le taux de mortalité le plus important 

(82,2%)a été obtenu   après 7 jours de traitement sous l‟effet de l‟extrait à 15%. Le minimum de temps létal 

(8,91jours) a été enregistré avec l‟extrait aqueux à 15%. Ces résultats révèlent que certains composés de Cleome 

arabicapourraient être utiles dans l‟élaboration ou la synthèse de bio-insecticides, dans le cadre  d‟une lutte 

intégrée contre la pyrale des dattes. 

Mots-clés : Ectomyeloisceratoniae, Cleome arabica, extrait aqueux, premier stade larvaire. 

EFFECTS OF AQUEOUS EXTRACT of Cleome arabica ON FIRST STAGE LARVAE OF 

Ectomyeloisceratoniae Zeller (Lepidoptera, Pyralidae) 

Abstract: The use of aqueous extracts in concentrations of 5% and 15% of the northern Sahara Cleome arabica, has 

tracked their effect on the first larval stage of Ectomyeloisceratoniae under controlled conditions. It has been 

demonstrated that the mortality rate increases with the concentration of the extract, and as a function of time, we noted 

the most important mortality rate (82.2%) after 7 days of treatment under the effect 15% of the extract. The minimum 

lethal time (8.91jours) was recorded with the aqueous extract of Cleome arabica to 15%. The results of this study 

demonstrate that certain compounds of C. arabica may be useful in the development of bio-insecticides. for use in the 

integrated management of the fight against Ectomyelois. ceratoniae. 

Key words: Ectomyeloisceratoniae, Cleome Arabica, aqueous extract,first stage larvae. 

 

INTRODUCTION  

A l‟heure où l‟authenticité de notre 

nourriture est presque inexistante [1] et où 

les pressions économiques, 

environnementales et sociétales sont de 

plus en plus fortes pour l‟agriculture, la 

résistance aux parasites et ravageurs 

devient un enjeu stratégique important 

pour la protection des plantes [2]. En effet, 

les bioagresseurs sont responsables, chaque 

année, de la perte de 35% à 45% du 

rendement des cultures [3]. 

L‟Algérie est classée parmi les premiers 

pays phoenicicoles, avec un patrimoine de 

18 336 385 pieds et une production dattière 

totale, estimée à 8 481 990 qx. [4]. 

L‟aspect phytosanitaire est l‟un des 

facteurs le plus limitant à la production du 

palmier dattier[5].  

En Algérie, l‟importance économique de la 

pyrale de datte la place en second rang 

après le Bayoud[6]. Elle est considérée 

comme le déprédateur le plus redoutable 

des dattes[7); [8]; [9]. 

Le ver de la datte peut occasionner des 

dégâts qui peuvent atteindre parfois 80 % 

[6], alors que l'étude au champ révèle un 

taux d‟infestation de la pyralede dattes de 

l‟ordre de 4% [10], [11], et varie de 0,97% 

à 28,16% selon la variété[12]; [13]. 

 

 



Korichi-Almi A. et al.     62- 69                     Revue des BioRessources                        Vol 6 N° 2 Décembre  2016 

 

63 
 

Depuis plus de 50 ans, les ravageurs des 

cultures sont combattus majoritairement 

par les pesticides de synthèse, d‟utilisation 

facile et peu coûteuse. Toutefois, l‟usage 

de ces molécules toxiques présente de 

nombreux inconvénients, qui ne sont plus à 

démontrer, tels que l‟apparition de 

résistances [14] où plus de 600 insectes 

sont devenus résistants aux 

insecticides[15], la pollution de 

l‟environnement [16][1], la réduction de la 

biodiversité dans les agro-écosystèmes, 

mais également l‟impact sur la santé 

humaine [3], qu‟il s‟agisse des 

agriculteurs, premiers exposés à ces 

substances, ou des consommateurs [17]. 

Par le fait que les oasis sont des milieux 

extrêmement fragiles, il est  nécessaire 

d‟utiliser des moyens de lutte capables 

d‟assurer le maintien d‟un équilibre 

biologique favorable à une production 

agricole d‟un haut niveau [18]. C‟est 

pourquoi, dans une optique de 

développement et de gestion durable, la 

lutte chimique est de plus en plus 

remplacée par la lutte intégrée qui combine 

différentes méthodes de lutte dont celle 

biologique par les biopesticides qui a un 

avenir prometteur bien qu‟elle soit 

relativement ancienne[19]. 

Cleome arabica(Capparidaceae), est 

utilisée comme plantethérapeutique 

[20]etanti-bactérienne[21].L‟effet de cette 

espèce végétale a également été prouvé 

contre différents ordres d‟insectes[22] ; 

[23]; [24]; [25], ce qui suggère la 

possibilité que C.arabica peut également 

avoir une activité insecticide utile contre la 

pyrale des dattes Ectomyeloisceratoniae. 

L'objectif de cet essai est d'évaluer 

l'activité biologique potentielle de l‟extrait 

aqueux de Cleome arabica, contre des 

larves de premier stade 

d‟Ecomyeloisceratoniaequi se nourrit de 

49 plantes hôtes dans le monde, dont 32 

espèces en Algérie  et 25 dans la 

Mitidja[26]. 

 1. MATERIEL ET METHODES 

1.1 Matériel végétal 

C. arabica est une plante spontanée 

récoltée au Sahara septentrional Est 

algérien. Elle est vivace, à odeur fétide et 

désagréable, à tiges dressées de 20 à 40 

cm, feuilles trifoliolées, folioles lancéolées, 

fleurs de couleur pourpre et fruit en gousse 

de 2 à 5 cm de long [27]; [20]. 

L‟identification s‟est basée sur l'utilisation 

des guides d'identification de la 

flore[27] [20][28]. 

1.2 Préparation de l'extrait 

Les parties aériennes collectées 

deC.arabicasont débarrassées de toute 

impureté, rincées avec de l'eau du robinet, 

séchées à température ambiante, à l‟abri du 

soleil et de la lumière [29], et broyées à 

l‟aide d‟un broyeur électrique[30]. Une 

quantité de 100g de poudre végétale subit 

une extraction par chaleur à reflux (50°C) 

pendant 2heures de temps dans un litre 

d‟eau. Après filtration à l‟aide d‟un tissu 

en mousseline, le filtrat est 

centrifugépendant 15 minutes à 4000 

t/min, à température ambiante puis filtré 

sur papier filtre. Ensuite, le filtrat est 

évaporé par un passage dans unRotavapor 

à 50°C.L‟extrait aqueux est dilué avec de 

l'eau distillée pour obtenir des 

concentrations finales de 5% et 15 % et 

maintenues à 4° C dans l'obscurité jusqu'à 

utilisation. 

1.3 Elevage des insectes 

Les insectes sont obtenus à partir des dattes 

véreuses d‟une récolte de deux variétés 

DegletNour et MechDegla. 

Les dattes sont mises dans des cages 

d‟émergence de 58 cm de longueur x 56 

cm de largeur x 62 cm de hauteur etdans 

des récipients en matière plastique (35 cm 

x 58 cm x 25 cm) dans une chambre 

hermétique à 28°C ±2, à une humidité 

relative de 65 ± 10 % et une photopériode 

de 16/8 [31]. Ceciafin de favoriser et 

d‟accélérer l‟émergence des adultes de cet 

insecte. Les adultes émergés sont ramassés, 

avec un tube à essai. Puis sont placés, sans 

sexage,  à l‟intérieur des bocaux 

d‟accouplement en plastique (30cm x 

18cm x 12cm). Les œufs obtenus sont 

séparés en lots de quinze œufs, gardés dans 

la chambre d‟élevage jusqu‟à éclosion des 
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larves de premier stade (L1). Ces dernières 

subissent, des traitements avec les extraits 

préalablement préparés à différentes 

concentrations. 

1.4 Méthodes de traitement  

Le traitement des L1, se fait par 

pulvérisation du milieu nutritif dans des 

boites de Pétri. Ce milieu nutritif est 

constitué de 50% de farine de datte et 50% 

de farine de blé. Parallèlement, un témoin 

est traité à l‟eau distillée. Trois répétitions 

sont appliquées pour chaque essai de 

traitement. 

Après pulvérisation, toutes les boites sont 

fermées à l‟aide d‟un ruban adhésif et du 

Parafilm, afin d‟éviter que les individus ne 

s‟échappent et l‟intrusion d‟insectes 

prédateurs ou parasites.  

1.6 Taux de mortalité  

La mortalité des larves est enregistrée 

périodiquement au cours de l'essai 

biologique (7 jours).Le pourcentage de 

mortalité est calculé à l‟aide de la formule 

suivante[26]: 

 

                                                  Nombre d‟individus morts  

                Taux de mortalité = ---------------------------------  x 100 

                                                   Nombre total d‟individus   

 

1.5 Calcul du temps létal 50 (TL50)  

Avant de calculer les TL50, le pourcentage 

de mortalité observé est corrigé par rapport 

au témoin selon la formule de Schneider. 

Le TL50 est calculé à partir de la droite de 

régression des probits correspondants aux 

pourcentages des mortalités corrigées en 

fonction des logarithmes des temps de 

traitement [32]. 

Formule de Schneider : MC = [M2 Ŕ M1/ 

100 Ŕ M1] X 100   où :  

MC : taux de mortalité corrigé 

M2 : taux de mortalité dans la population 

traitée 

M1 : taux de mortalité dans la population 

témoin. 

1.7 Exploitation statistique 

Les résultats sont comparés par ANOVA, 

qui consiste à étudier la comparaison des 

moyennes,  en utilisant le programme 

Xlstat (2014). 

2.RESULTATS ET DISCUSSION 

L‟évolution temporelle du pourcentage de 

mortalité cumulée, enregistrée dans les 

différents lots traités montre que la toxicité 

chez les larves L1, diffère en fonction du 

temps et les concentrations testées (fig. 1). 

 

 
 

Figure 1 -Evolution temporelle du taux de mortalité de larves L1 traitées par les extraits 

aqueux de C.arabica 

  

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

24h 48h 72h 96h 120h 144h 168h

Ca5%

T

Ca 15%

T

Temps (h) 

Taux de mortalité % 



Korichi-Almi A. et al.     62- 69                     Revue des BioRessources                        Vol 6 N° 2 Décembre  2016 

 

65 
 

L‟effet de l‟extrait aqueux de Cleome 

arabica à 15%, commence dès le premier 

jour de traitement, cependant l‟impact de 

ce dernier à 5% apparait 48 heures après 

traitement. Le suivi chronologique de 

l‟effet de l‟extrait de C. arabica  à 5%  

montre une augmentation du taux de 

mortalité de 2,2% après 48h jusqu'à 22,2% 

à 120 h. Une stagnation est notée pendant 

les trois derniers jours avec un même taux 

de mortalité (22,2%). Ceci peut être 

expliqué par le fait que la quantité des 

substances bioactives est faible dans cette 

concentration ou la rémanence du principe 

actif ne dure pas au-delà de 120 h à cette 

concentration. En parallèle, la première 

mortalité est enregistrée chez le témoin 

après 120 heures (6,7%), elle atteint 13,3% 

après 168 heures.Cependant, à la 

concentration 15%, on assiste à une 

corrélation positive entre le taux de 

moralité et le temps. En effet, la mortalité à 

24h correspond à 4,44% et atteint 48,9% 

après 168 h de traitement. Le témoin 

affiche un taux de mortalité de 13,3%, 

enregistré après 144 heures et qui demeure 

stable jusqu‟à 168 heures. Il est à noter que 

l‟extrait aqueux de C. arabica à la plus 

forte concentration (15%) a conduit à la 

plus importante mortalité des larves 

d‟Ectomyeloisceratoniaetout au long  de la 

période de test (fig. 1).  

L'analyse de la variance du taux de 

mortalité de larves de première stade après 

traitement par l‟extrait aqueux de Cleome 

arabica  montre une différence très 

significatives entre les deux concentrations 

utilisées (P = 0,0004) 

TL50 des larves traitées 

Les résultats mentionnés calculés à partir 

des droites de régressions montrent que les 

valeurs de TL50 diffèrent en fonction des 

concentrations (tab.1). 

 

Tableau 1 - TL50 des larves après traitement par les extraits aqueux de C. arabica aux 

concentrations 5%et 15%. 

 

Concentrations Plantes Equations R
2
 TL50  

(heures) 

TL50  

(jours) 

5% C. arabica y = 3,6178x - 4,6233 R
2
= 0,706 457,074 19,04 

15% C. arabica y = 4,378x - 5,203 R² = 0,806 214,050 8.91 

 

Les valeurs  des TL 50 montrent un effet 

sur les larves même à la plus faible 

concentration. Le TL50 diminue avec 

l‟augmentation des concentrations. Le 

TL50 le plus faible (8,91 jours)est 

enregistré à la concentration 15%. 

Des travaux antérieurs prouvent que 

certains principes actifs de plantes peuvent 

être utilisés pour lutter contre les animaux 

ou les parasites[33]; [34];[35].Néanmoins, 

les variations enregistrées au niveau du 

taux de mortalité peuvent être dues aux 

fluctuations de teneurs des composants 

phytochimiques des plantes testées. Par 

conséquent, il est éventuel que la mortalité 

constatée au niveau des différents lots 

traités soit la répercussion de métabolites 

secondaires des différentes plantes 

utilisées.La mortalité des L1 provoquée par 

C. arabica prouve son pouvoir insecticide 

grâce aux métabolites secondaires, dont 

l‟enquête phytochimique de C. arabica a 

conduit à l'isolement de composés 

phénoliques, d‟alcaloïdes [36]et un 

triterpène[37]. [38] décrivent des 

glycosides de flavonol connus, tels que le 

3-O-glucopyranosides de la quercétine, le 

kaempférol, l'isorhamnétine et 7-O-

rhamnopyranosides 3-O-glucosyl-, 3, 7-di-

Orhamnopyranosides.Des études 

antérieures indiquent les effets de ces 

composés allélochimiques, capables de 

provoquer des perturbations 

physiologiques. C‟est le cas des alcaloïdes 

qui dissuadent les insectes phytophages, 

affectent le système nerveux et la division 

cellulaire [39], et ont une propriété toxique 

et paralysante sur les insectes[40]. En plus 
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des alcaloïdes, des phénols comme les 

tanins et les flavonoïdes qui agissent sur la 

croissance et la survie des phytophages 

agresseurs [3),  ils jouent un rôle 

antinutritionnel[40]; [41]etinhibiteur de la 

digestion. Ils inhibent la motricité de 

l‟individu avant de provoquer sa mort ; les 

terpènes ont des effets larvicides aux 

stades néonatal et ultérieur[40]. De même, 

les saponines sont des composés 

toxiques[42].Des travaux similaires 

prouvent l‟effet insecticide de C. arabica 

sur les larves du troisième stade de 

Spodopteralittoralis(noctuelles du coton) ; 

l‟extrait méthanolique des feuilles et des 

tiges de C.arabica provoque une mortalité 

de 56,66% au bout de 7 jours et atteignant 

80,63% sous l‟effet de l‟extrait 

méthanolique des siliques[25].Toutefois, il 

y a quelques variations concernant le taux 

de mortalité avec ceux mentionnés ci-

dessus, cette différence peut être expliquée 

par la nature même de l‟insecte étudié, ou 

par la différence de la partie de plante 

testée et même le solvant utilisé pour 

l‟extraction des substances 

allélochimiques.Des études sur la 

sensibilité des larves d‟E. ceratoniaeaux 

substances actives d‟origine végétale 

évoquent plusieurs plantes spontanées. 

C‟est le cas de l‟extrait méthanolique de 

Thapsia garganica. Cette espèce tue en 24 

heures, 91,66% des L5 contre 25% de 

mortalité sous l‟effet de son extrait aqueux. 

L‟extrait méthanolique 

d‟Euphorbiapeplus,cause la mort de 

83,33% après 24 heures de traitement alors 

que son extrait aqueux n‟induit que la 

mortalité de 8,33% [44]. 

Benaouda [46], évoque l‟extrait aqueux de 

Peganumharmala,efficace contre L4 de la 

pyrale des dattes puisqu‟il provoque une 

mortalité de 70% le 14
ème

 jour après 

traitement.      

En plus, l‟extrait méthanolique de P. 

tomentosaà une concentration de 50% 

donne une mortalité de 41,66% après 30 

minutes de traitement des L5 et l‟extrait 

aqueux provoque une mortalité de 8,33 % 

après 24 heures [45].Les variations 

enregistrées concernant le taux de mortalité 

obtenue chez les larves 

d‟Ectomyeloisceratoniae, par rapport à 

ceux cité ci-dessus peuvent être dus à la 

différence du stade de développement de 

l‟insecte, comme elles sont probablement 

liées à la quantité et la qualité des 

substances allélochimiques contenues dans 

les plantes testées. Il est aussi possible que 

la nature des solvants utilisés, dont les 

solvants organiques, réputés plus puissants 

pour l‟extraction des substances 

phytochimiques par rapport à l‟extrait 

aqueux, soit la cause.  

Certaines différences sont notées pourle 

TL50 avec ceux de [41] qui trouve un 

TL50 de 94,97 min pour tuer 50% de la 

population des termites traitées par l‟extrait 

aqueux de P. tomentosa,à la concentration 

4%. De même, les résultats obtenus par 

Kemassi [43],soit un TL50 chez  L5 de 

Schistocercagregaria traitées par l‟extrait 

acétonique de C. arabica,correspondant à 

28,40 jours contre un TL50 de 45,86 jours 

pour les adultes traités par le même extrait. 

Ainsi,  ces différences sont certainement 

liées aux espèces étudiées.   

CONCLUSION 

Dans le but de proposer des produits de 

substitution moins toxiques et plus 

respectueux  l‟environnement, cette étude a 

permis de prouver in vitro, la propriété  

insecticide de Cleome arabica, plante 

abondante au Sahara septentrional contre la 

pyrale des dattes Ectomyeloisceratoniea. 

Ce dernier étant déprédateur des dattes, 

classé comme un organisme ravageur  de 

quarantaine en Algérie. 

Des résultatsintéressants sont enregistrés, 

en effet l‟extrait aqueux de Cleome 

arabicapossède des effets toxiques sur les 

larves de premier stade 

d‟Ectomyeloisceratoniae, surtout après 

traitement par la plus haute concentration 

(15%). Aussi, le TL50 le plus faible 

(8,91jours) est provoqué par la 

concentration 15%.  

Il est nécessaire de tester d‟autres 

concentrations et d‟autres méthodes 
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d‟extractions qui peuvent éventuellement 

donner de meilleurs résultats, ainsi que sur 

d‟autres stades de développement de 

l‟insecte. Cleome arabicareprésente une 

opportunité intéressante pour développer 

des bio-insecticides dans le cadre de 

programmes de lutte intégrée. 
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